
Corse : le goût du maquis, le plaisir de l’entraide
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Yves Buresi est installé dans le sud-ouest 
de l’île, non loin de Propriano. Sa conduite 
de ruches reste très fortement influen-
cée par son maître de stage qui n’est 
autre que Charles Goetz (stage réalisé en 
1978). Il est ainsi le seul apiculteur de 
Corse à travailler avec la Dadant divisible 
(la Thumenau). Après son stage, cet api-
culteur a débuté sans moyens et a déve-
loppé progressivement son exploitation. 
Aujourd’hui, il est un des seuls à ne pas 
« subir » l’essaimage. Chez lui, la période 
d’essaimage est retardée d’un mois. 
Il hiverne sur deux hausses et, dès février, 
il ajoute une nouvelle hausse par le bas.
Il place 4 cadres à bâtir dans chaque 
hausse à côté des 5 cadres bâtis. Dès 
que les abeilles sont sur les deux derniè-
res cires, il replace une nouvelle hausse. 
Il fait bâtir 2500 cadres par an 
et récolte 400 kg de cire d’oper-
cules. Sa production de 10 t est 
commercialisée soit en vrac, soit 
au détail. Il récolte également de 
100 à 150 kg de pollen.  
C’est en février, lors de la pose 
des hausses, qu’il sélectionne 
les douze meilleures colonies. Il 
les ramène chez lui pour faire du 
picking. Certaines colonies non 
haussées sont utilisées pour la 
production de mâles. Il amène ses 
reines à féconder dans une vallée, 
où il place ses colonies à mâles 
qui ont une avance suffisante par 
rapport aux mâles locaux. Cette 
technique lui permet de réaliser 
des fécondations naturelles avec 
des mâles sélectionnés.
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La formation de nouveaux apiculteurs a 
toujours été une priorité. Beaucoup d’api-
culteurs professionnels que nous avons 
rencontrés ont d’ailleurs suivi cette filière. 
Une première formation a été mise en 
place au Centre de promotion sociale de 
Corte et s’est poursuivie jusqu’en 1987. 
Suite à la mise en place du Syndicat AOC 
« Miel de Corse - Mele di Corsica », une 
nouvelle formation se donne tous les ans 
depuis 2002 en partenariat avec le CFPPA 
de Borgo (près de Bastia). Elle est vrai-
ment adaptée aux conditions spécifiques 
de la Corse et forme de futurs apiculteurs 
professionnels. L’objectif de cette école 
est double : participer à la relève des 
générations et permettre d’augmenter la 
production de miels AOC. 
L’implication du syndicat est très impor-
tante. Les résultats obtenus sont con-
crets : 25 stagiaires sur 27 ont réussi leur 
formation et 14 se sont installés comme 
professionnels. 

Le travail de formation est une 
réelle collaboration entre le 
syndicat et le centre de forma-
tion. En voici quelques exem-
ples : 
• définition du contenu  
 de la formation
• sélection des candidats
• interventions des apiculteurs  
 du syndicat dans  
 la formation
• évaluation des candidats
• stage de pré-installation
• aide à l’installation des   
 stagiaires (élaboration des  
 dossiers de financement,   
 évaluation du dossier   
 d’installation...)

Pierre a une formation complètement dif-
férente, dans le secteur social, et devient 
professionnel par passion. Son exploitation 
se situe dans une région de vignobles et de 
maquis qu’il connaît particulièrement bien. 
Ses 150 ruches y bénéficient d’un environ-
nement assez favorable à l’hivernage. De 
plus, il n’est pas loin de la zone de pro-
duction des châtaigniers et des agrumes. 
Il compte installer prochainement une 
nouvelle miellerie à Propriano. Sa femme 
y est propriétaire d’un camping, ce qui 
devrait lui permettre de commercialiser sa 
production assez facilement. Il fait partie 
du groupe d’élevage. Nous avons visité un 
de ses ruchers de production. Il est assez 
amusant de voir comment il réalise le suivi 
de ses colonies en inscrivant tout sur les 
toits des ruches. 

La relève
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Ancienne enseignante, elle s’est reconver-
tie dans l’apiculture suite à une formation. 
Pleine d’enthousiasme, elle a rapidement 
pris en charge les aspects sélection et 
élevage avec Jacques Boyer. Lors des réu-
nions mensuelles d’élevage, ils discutent 
du fonctionnement de la station, de l’orga-
nisation générale des ruchers, de l’analyse 

des informations qui sont centralisées à 
la station... Ses ruches se situent toutes 
dans le sud de l’île, non loin de Calvi en 
remontant vers Propriano (côte ouest). 
Nous avons eu le plaisir de visiter un 
rucher avec de jeunes reines en ponte dans 
des ruchettes. 
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C’est également un nouvel apiculteur, qui 
continue en parallèle son bureau de géo-
mètre. Contrairement aux deux précédents, 
il s’est lancé en 2002 avec 125 ruches, sans 
formation particulière, et il reconnaît avoir 
eu la chance de travailler avec un aidant 
qui disposait déjà d’une belle expérience 
en apiculture. Il a été confronté le 2 avril 
2006 à un incendie qui a détruit toutes 

Un grand merci à tous les apiculteurs qui nous ont accueillis aussi gentiment 
et qui nous ont permis de mieux comprendre cette apiculture riche de terroir 
et de savoir-faire. 

ses installations et son stock de miel, de 
ruches et surtout de hausses. Heureuse-
ment, il a pu compter sur un élan de soli-
darité remarquable de la part de plusieurs 
apiculteurs, dont Pierre Torre qui n’a pas 
hésité à lui ouvrir totalement son installa-
tion et à lui prêter le matériel nécessaire 
pour faire sa saison. Maintenant, il a 400 
ruches Langstroth avec hausses DB et pro-

duit 12 t par an dans une miellerie très 
moderne de 300 m2 avec un beau quai de 
déchargement. Cinq transhumances sont 
au programme avec une exploitation des 
miellées corses classiques. En plaine, les 
pulvérisations par hélicoptère contre les 
moustiques (risque de chikungunya) sont 
à l’origine d’un affaiblissement des colo-
nies qui s’y trouvent en transhumance. 


